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manière dont nous devons nous concerter avec lit

cour d'E^agne. Nui doute que les intérêts étant

communs, la confiance ne doive être entière, Ôc tou-

tes les mefures prifes de concert.

Mais il n'y a que trop lieu de craindre que

l'Angleterre n'ait dans les bureaux des minières

d'Efpagne des intelligences qui lui donnent avis

de beaucoup de fecrets importans; Ceft un danger

conire lequel il faut être en garde dans les com-

munications qu'on doit faire à l'Efpagne. Certai-

nement la communication de tout ce qui , en

annonçant la ferme réfolution des deux rois de

maintenir la paix, indique l'ufage des moyens

propres à menacer l'Angleterre diredfccment , ne

peut nuire, même quand leminiftère britannique

en auroit connoilTance. Mais tout ce qui tiendroit

à des entreprifes fur Minorque ou fur Gibraltar

,

à des mefures combinées pour porter des forces

dans les Indes , ne peut être confié fans danger

qu*au roi d'Efpagne & à M. de Grimaldi pour

lui feul.
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